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André Baillon sur les ondes

Le saviez-vous? Ce 2 octobre 1996,
Radio 5 (Pays-Bas) a présenté, en se-
conde partie de l'émission culturelle
« Montaigne ", un débat autour d'André
Baillon, le gigolod'Irma Idéal. Une vie
écrite, une biographie romancée par
Frans Denissen, traducteur néerlando-
phone d'André Baillon. Le livre, lar-
gement annoncé, est très attendu tant
aux Pays-Bas qu'en Flandres ; des frag-
ments ont paru dans Deusex machina,
revue 'anversoise, avec deux nouvelles
peu connues, l'une traduite par Gisèle
van Dongen, l'autre par Hilde Rits. Ce
débat, animé par Louis Houet avec la
complicité du biographe-traducteur et
du psychiatre Zetman, professeur de
« bio-psycho-analyse ,. - discipline qui
étudie les mécanismes biologiques du
cerveau et des nerfs -, fut enregistréau
Cultuurcaféde l'Université de Nijmegen
grâce à une initiative de la Faculté des
Lettres et de l'Association Culturelle
des Étudiants.

Pour ce qui est des biographies
d'André Baillon, les lecteurs franco-
phones intéressés doivent, eux, encore
aujourd'hui, se tourner vers la géné-
reuse contribution de Robert Hankart,
La Vietourmentéed'AndréBaillon(1951).

SandrineBRASSEUR

Rencontres estivales 1996...

Du 5 au 10 août 1996 ont eu lieu à

Couillet les premières RencontresEsti-
vales des Lettres BelgesfrancoPhones.Le
programme, coordonné par Catherine
Gravet sous la direction de Pierre

Mayence, a été inauguré par un exposé
de cette dernière sur l'importance de
Couilletcomme « lieu littéraire,. dans
l'œuvre emblématique de Camille Le-
monnier.jean-Marie Klinkenberg a in-
titulé sa conférence « Lettres, lutte et
langue,. : elle expliquait l'évolution et
la spécificité de la littérature belge
francophone.

Pour favoriser un contact direct du

public avec les auteurs ou les spécia-
listes, huit débats ont ensuite été pro-
posés au cours des six journées. Le
premier, animé par jean-Luc Wauthier,
concernait le roman en Belgique.
Georges Thinès, partisan d'un travail
sur l'écriture, s'est opposé à Xavier
Deutsch, plutôt raconteur d'histoires et,
très enthousiaste, considérant l'écriture
comme son seul métier. Marie-Claire

Blaimont (BlackLola) a suscité la sym-
pathie du public par sa sensibilité. Mi-
chel Lambert, rationnel et précis, s'est
expliqué sur ses rapports avec les insti-
tutions et Pierre Guyaut-Genon a pré-
féré parler de ses racines juives plutôt
que de l'exceptionnelle inscription de
ses polars dans l'actualité de notre
pays.

Le deuxième débat, animé par
Émile Van Balberghe, a permis à trois
maisons d'édition belges d'exposer leur
politique en matière de littérature
belge, de choix des auteurs, de distri-
bution, de publicité... et de soulever
certains problèmes inhérents à leur
pratique dans un petit pays. Étaient
présents Marie-Paule Eskénazi (Édi-
tions Labor), André Versaille (Com-
plexe) et Pierre Lelong (Quorum).

La troisième journée, consacrée au
théâtre, a réunijacques Fumière, direc-
teur du théâtre de l'Ancre, et jean-
Pierre Dopagne (délégué des auteurs
dramatiques pour la Wallonie et auteur
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de pièces, parmi lesquelles L'Enseigneur
ou une ombre au tableau). Les rapports
entre le théâtre et les institutions (et la
RTBF) ont longuement été évoqués,
notamment dans leur dimension éco-

nomique. La manière d'enseigner la lit-
térature à l'école a été remise en ques-
tion (ce type d'intervention s'est avéré
récurrent lors des débats). Cette jour-
née donnait également l'occasion aux
amateurs de s'initier à l'écriture de

pièces de théâtre. Ferdinand Loos était
l'animateur de l'atelier en français,
tandis que Jean-Luc Fauconnier propo-
sait un atelier en wallon.

Le jeudi 8 août offrait une rencontre
avec sept poètes. Pierre-Yves Soucy a
voulu poser directement les questions
fondamentales propres au genre poé-
tique, marginal, discret mais combien
vivant. Les poètes ont tenté de dire
pourquoi, comment, pour qui et ce
qu'ils écrivent. Lucien Noullez exprime
sa stupeur d'être au monde et de
parler. Jacqueline De Clercq, qui ne se
sent pas poète, dit sa nécessité absolue
d'écrire et en particulier sur Bruxelles.
Carl Norac aime l'ambivalence: entre

apiculture et sculpture de la pierre, les
genres s'entremêlent. Yves Namur,
médecin quand la poésie lui en laisse le
temps, ne répond aux questions que
sous forme de textes lus. Jean-Luc
Wauthier refuse le statut de cobaye et
préfere parler du public ou des médias.
André Schmitz est poète par manque, il
lui faut combler ce trou avec des pa-
roles, il cherche l'essentiel avec jubila-
tion et désespoir mais hors «littéra-
ture ", il se voudrait poète anonyme.
Mimy Kinet a gardé ses secrets. Le
même jour, après la projection du film
d'André Delvaux, Benvenuta (1983),
Catherine Gravet a ébauché une analy-
se comparative, Thierry Horguelin a
parlé de l'adaptation cinématographi-
que d'œuvres littéraires, tandis que
Pierre Duculot exposait les réalités du
septième art en Communauté française
de Belgique.

La dernière journée étant dédiée à
la littérature dite marginale. Elle a d'a-
bord convié Jean-Claude Vantroyen,
Alain Dartevelle, Dominique Warfa et
Marc Bailly autour de la science fiction.
Ensuite, Gabriel Thoveron a analysé
les facteurs qui ont permis l'émergence
d'une école belge du roman policier
pendant la guerre et l'évolution du
genre dans le sens d'une revalorisation.
Jacques de Pierpont a proposé une
chronique du policier en bande
dessinée. L'ultime soirée était consa-

crée au polar etJacques de Pierpont in-
terrogeait Pascale Fonteneau, Xavier
Hanotte et Bruce L. Mayence sur leurs
pratiques d'écriture j Marc Henry,
journaliste, tentait pour sa part de dé-
terminer une spécialité chez les auteurs
de polar d'origine belge: une manière
bien à eux d'installer les personnages
par le biais du dialogue.

Plus de trente intervenants donc lors

de ces débats. Deux journées se sont
déroulées sur les routes et les fleuves

du Hainaut. La première excursion,
flânerie sur l'eau, était conduite par
Jean-Marie Horemans. Le circuit
débutait à Sars-Ia-Buissière, pour
permettre la découverte de la patrie de
Maurice Des Ombiaux. La seconde
excursion conviait à un voyage au
cœur du surréalisme hennuyer. L'i-
tinéraire, élaboré par Geneviève La-
croix, a démarré au Musée des Beaux-
Arts de Charleroi pour se terminer à
celui de Mons, en passant, entre autres,
par la Bibliothèque Précieuse de Ma-
riemont, de la toile au livre

Une brochure reprenant les diffé-
rentes interventions est disponible au
secrétariat de l'Université du Temps
Disponible de Charleroi (Rue du Dé-
barcadère, 179.6001 Marcinelle. Tél.
071/44.72.71. Fax. 071/47.27.44).
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...et 1997

Les Universités du Temps Dispo-
nible de la Province du Hainaut orga-
nisent des rencontres littéraires sur le
thème « Littératured'idées en Belgique
francophone JO. Les débats et confé-
rences se dérouleront à La Louvière
(Institut des Arts et Métiers), du 25 au
29 août 1997. On y aborde les sujets
suivants: lundi 25 : «Institutions et

subversion» et « Le théâtre engagé» ;
mardi 26 : « L'essai dans tous les sens »
et « Le film documentaire en Commu-

nauté françaisede BelgiqueJO ; vendre-
di 29: « Poésieou politique?» et« Les
paralittératures: de gauche ou de
droite? JO. Lajournée du jeudi 28 sera
consacrée à une excursion qui débutera
par une petite croisière sur le canal du
Centre au départ de la Cantine des
Italiens. Rencontre avec Girolamo
Santocono (La Cantine des Italliens).
Conférence de jean Puissant sur la lit-
térature engagée et prolétarienne dans
la région du Centre. Visites au Centre
de la gravure, au Musée Royal de Ma-
riemont, à Bois-du-Luc...

Parmi les nombreux invités, citons
les écrivainsjacquesNeyrinck(LeSiège
deBruxelles),Noël Godin (Anthologiede
la subversioncarabinée),jean-LucOuters
(L'Ordredujoury,jean Louvet (L 'Homme
quiavait lesoleildanssapoche),Adolphe
Nysenholc (Survivre ou la mémoire
blanche),Nicole Malinconi (Hôpital Si-
lence),IsabelleStengers (Sciencesetpou-
voiry,Nicole Verschoore (Le Maître du
bour/t;,Girolamo Santocono (La cantine
desItaliens), Colette Nys-Mazure (LeFor
intérieury, Guy Denis (Wallonie), Marc
Rombaut (Le chat noir laqueÎ, Comès
(Silence), Alain le Bussy (Le Dieu avidq...
(Rens. Université du Temps Dispo-
nible, Rue de la Bruyère, 157. 6001
Marcinelle. Pierre Mayence, Tél. 071 /
44.72.71, Fax. 071 /47.27.44).

Catherine GRAVET

Un outil de travail

pour l'Afrique centrale

Une précieuseBibliograPhiehistorique
duZaïreà l'éPoquecoloniale(1880-1960),
reprenant les Travauxpubliésen 1960-
1996, est sortie de presse à la double
enseigne du Musée Royal de l'Afrique
Centrale et du Centre d'Histoire de

l'Afrique de l'Université de Louvain.
Publiée sous la direction de jean-Luc
Vellut dans la collection« Enquêtes et
documents d'histoire africaine» (nO14),
elle est répartie en rubriques ana-
lytiques et pourvue de l'indispensable
index. La production littéraire elle-
même n'y a pas trouvé place, mais bien
la littérature secondaire, ainsi qu'un
certain nombre de témoignages et
récits de vie dont la littérarité peut être
envisagée. Il a été tenu compte
également des thèses et mémoires. Un
outil de travail désormais indispensable
pour le chercheur. On se le procure au
MRAC, ou bien auprès du C.H.A. (Pl.
B. Pascal, l, B-1348 Louvain-la-Neuve,
950-fr. + 150 fr. de port, fax 010 /
47.25.79).

Michaux

La Société des Lecteurs d'Henri

Michaux, aux destinées de laquelle
veille Anne-Élisabeth Halpern, orga-
nise périodiquement séminaires et
conférences, et publie un Bulletin:
Plume,imprimépar les mêmes éditions
Findakly. Au sommaire du n° Il, de
septembre 1996, que nous avons reçu,
on trouve des textes autrefois parus en
revue, des comptes rendus de thèses et
de publications, des annonces diverses
consacrées à la postérité directe et indi-
recte de l'écrivain. (Rens. 13, Boule-
vard de Belleville, F-75011 Paris).
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Verhaeren

Le Groupe d'Étude Émile Verhae-
ren s'est réuni le 14 novembre 1996.

Outre les communications d'usage,
deux conférences ont été présentées:
« Verhaeren et les écrivains alle-
mands », en particulier Richard Deh-
mel, par Fabrice van de Kerckhove et
« Présences de Verhaeren dans Alcools
d'Apollinaire », notamment l'influence
du recueil Les Visagesdew vie,parDa-
vid Gullentops. Le 27 mars 1997, deux
autres exposés ont été proposés: d'une
part, Paul Aron a évoqué« Verhaeren
critique d'art» à l'occasion de la paru-
tion de son livre chez Labor ; d'autre
part, Christian et Janine Delcourt ont
fait part de l'intégration des œuvres de
Verhaeren dans la banque de données
lexicographiques BELTEXT «< Le lexi-
cographe et Verhaeren »). Rens. D.
Gullentops, V.V.B., Av. de la Plaine, 2,
B-I050 Bruxelles. Fax 02 / 629.36.84.

Vn nouveau Muséeprovincial Émile
Verhaerens'est ouvert le vendredi 30
mai 1997 à Saint-Amand (Rue... Émile
Verhaeren, 71), avec e.a. un dicours de
gala consacré par Vie Nachtergaele
aux « 100 ans des Heurescwires»et l'i-
nauguration d'une exposition sur le
même thème.

Francophonies

La Communauté française de Bel-
gique est à nouveau remarquablement
absente dans les Regardssur la franco-
phonie que viennent de publier les
Presses universitaires de Rennes 2, au
sein de l'intéressante collection Plurial

dont Textylesa déjà eu le plaisir de pré-
senter d'autres réalisations. Dans la se-

conde partie «< Pratiques littéraires »),
les trois divisions concernent en effet

l'Afrique noire et les Caraïbes, le
Maghreb et le Québec. fi est clair que,

dans certains esprits français, la Bel-
gique et la Suisse ne figurent pas spon-
tanémentdans le programme« franco-
phone », non plus que la France d'ail-
leurs, parce que ces zones ne sont pas
les héritières de l'Empire, et parce
qu'elles ne paraissent pas assez exoti-
ques. Mais enfin, peut-être n'a-t-on pas
non plus, en Belgique, une véritable
politique de présence coordonnée sur
ce front-là: observons que,si aucune
contribution ne concerne les lettres

belges, aucun contributeur belge n'ap-
parait pour évoquer une autre zone
francophone, ce qui ne fait que refléter,
d'ailleurs, le relatif désintérêt des cen-
tres de littérature française des univer-
sités à cet égard.

Forcément, la Belgique n'apparait
pas non plus dans la première partie,
consacrée aux problématiques géné-
rales «< Discours, langues, médias »), ce
qui ne traduit pas fidèlement les efforts
néanmoins entrepris par certains ac-
teurs comme le Commissariat général
aux Relations internationales, ou cer-
tains critiques du domaine linguistique
ou encore littéraire. On lira toutefois

avec intérêt et profit ces réflexions et
ces analyses qui concernent aussi les
orientations politiques générales et la
situation d'une critique «post-colo-
niale ». Ce volume est essentiellement
le fruit de la collaboration d'universi-

taires français (ou logés en France) et
anglo-saxons.

(Regardssur la francophonie.Sous la
direction de Marc Gontard et Maryse
Bray. Rennes, Presses universitaires de
Rennes, Coll. plurial n° 6, 1997, 322 p.
[Campus de La Harpe, 2, Rue du
Doyen D. Leroy, F-35044 Rennes
Cedex, fax 02.99.14.14.07)).

Archives du Futur

Les éditions Labor ont pris l'excel-
lente initiative de rééditer l'ouvrage de
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Paul Aron: LesÉcrivainsbelgeset leso-
cialisme(1880-7973)dans la collection
Archives du Futur. L'opportunité de

cette parution est évidemment propor-
tionnelle à l'intérêt d'un travail dont on
mesurera sans doute à l'avenir le carac-
tère fondateur dans le domaine des
lettres belges: il a ouvert et ouvrira en-
core la voie à une critique unissant les
ressources de l'histoire, de l'analyse lit-
téraire et de perspectives institution-
nelles et sociétaires. La même collec-
tion s'enrichit d'une édition de textes
due à Raymond Trousson : Les Contes
brabançonset Le Voyagede nocede
Charles De Coster nous sont ainsi resti-

tués, précédés d'une introduction très
documentée (compte rendu à paraitre
dans Textyles,n° 15).

En chevauchant ambedui

Les éditions de l'Ambedui, liées au
Théâtre Poème et donc à l'action tou-

jours dynamique de Monique Dorsel,
inscrivent à leur catalogue, dans la pe-
tite collection «Un quart» (pour un
quart de page !),un joli petit volume au
genre incertain, à la fois narratif,
spéculatif et poétique, consacré par
Daniel Simon au sculpteur Brancusi,
qui traversa l'Europe à pied au début
du siècle,se rendant à Paris: Le Sensde
la marche.

Dans leur collection de «Textes

pour le théâtre ", joliment mise en page
et illustrée de tracées à l'encre par
Michel Thuns, deux volumes ont vu le
jour. De Claude-Henri Rocquet, Le
Livre desseptjardinsest un tissude voix
qui fait la part belle aux questions les
plus anciennes, donc présentes, de
l'existence humaine, et qui cède la pa-
role à quelques locuteurs de marque:
Ulysse, Perséphone..., dont le nom est
déjà tout un programme de résonances.
Les Glossomanies,«Sotie en trois
tableaux» de Christian Prigent, ont

également été créées par le Théâtre
Poème: les voilà à présent disponibles
à la lecture... et à une autre forme de
mémoire.

Compère en images, en mots,
en musique

Inaugurée le 16 janvier 1997, une
exposition était consacrée à l'œuvre
polymorphe et déjà abondante de
Gaston Compère par la librairie
« Quartiers latins ». Cette exposition,
intitulée Pour ne rien dire de Gaston

ComPère,jouait du paradoxe où nous
entraine inévitablement un écrivain

rétif aux commentaires explicatifs et
pour qui l'essentiel n'est pas montrable,
à savoir la vie intérieure où conduisent
ses «machines à rêver ». D'où le
nécessaire «face-à-face avec soi-

même» et la «plongée vers les té-
nèbres» qui organisaient les lieux. L'é-
vènement marquait aussi la sortie de
presse d'un « récit », Le Torticolisde la
girafe, qui ouvrait lui-même une nou-
velle collection lancée par CFC-Édi-
tions : « La Ville écrite ». Un concert,
avec au programme, e.a., un Adagiode
Gaston Compère, était également
prévu dans ce cadre, ainsi qu'une lec-
ture publique du livre paru. Le n° 12
üanvier-février-mars)de la revue Che-
minsdelecturefait bien entendu écho à
cette manifestation, ainsi qu'aux autres
activités prévues pendant la période,
où l'on trouve d'autres écrivains mis à

l'honneur, e.a. Philippe Blasband, Pas-
cale Tison, Raoul Vaneigem. (Con-
tacts :Jean-Marie Delaunois, CFC-Éd.,
102 Bld de Waterloo, 1000 Bruxelles -
Fax 02 / 542.85.25).

Signalons que les Éditions des Épe-
ronniers ont réédité pour la circons-
tance deux livres de Compère: Le Fort
deGleisseet Lesjardins demamère.




